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Lire le communiqué du Bureau politique en page 2



La toute dernière réunion tenue par
le Bureau politique, le 4 septembre
courant, sous la présidence du Pre-
mier secrétaire, Driss Lachguar, et

qui coïncide avec la rentrée politique et so-
ciale, aura été marquée par deux axes princi-
paux : la situation pandémique que connaît
le pays d’une part, et le dialogue sur le sys-
tème électoral entre les organisations poli-
tiques et le ministère de l’Intérieur, d’autre
part.

Dans son intervention, le Premier secré-
taire  n’a pas manqué de rappeler la position
de l’USFP dès l’annonce des tout premiers
cas confirmés du Covid-19.

On en a pour preuve les différents com-
muniqués et rapports, sans oublier la plate-
forme adressée par le Premier secrétaire  à
l’ensemble des Ittihadies et Ittihadis.

Le Bureau politique relève à ce propos
la justesse et la précision de l’analyse de la si-
tuation effectuée depuis le début par le parti,
et ce à la lumière du développement qu’a
connu la situation sanitaire et son impact tant
au niveau social, économique, qu’institution-
nel. Ce qui a créé un climat d’inquiétude et
de suspicion chez les citoyens et les milieux
producteurs de richesses comme au sein des
intervenants dans les domaines de la santé,
de la sécurité ou de l’éducation et la forma-
tion. Il n’en reste pas moins, précise le Bu-
reau politique, que les Marocains ont le
mérite de surmonter tout cela avec fierté et
dignité, faisant preuve par là d’union et de
mobilisation exemplaires derrière Sa Majesté.
Aussi bien dans le discours du Trône que
dans celui prononcé par Sa Majesté à l’occa-
sion de la Révolution du Roi et du peuple, le
Souverain a attiré l’attention sur la gravité de
la situation, ce qui nécessite une mobilisation
empreinte de valeurs nationalistes et de vigi-
lance responsable. Une attitude qui tranche
sans équivoque avec  tout comportement qui

va à l’encontre de l’intérêt de la nation et qu’il
convient de condamner et de rejeter dans le
cadre de la lutte qui doit être celle de tout le
monde contre la pandémie.

Le Bureau politique déplore cependant
l’insistance dont semble faire preuve le chef
du gouvernement pour démantibuler la ma-
jorité en procédant à la justification de déci-
sions techniques tout en tentant de leur
assurer une couverture politique institution-
nelle ignorant le soutien politique au gouver-
nement. Une attitude, relève le Bureau

politique de l’USFP, faite pour semer le doute
quant à ses vraies intentions dans l’opération-
nalisation du volet  démocratique dans le
cadre des attributions qui lui reviennent
constitutionnellement, de même que son rôle
de consulter la majorité politique gouverne-
mentale dans la prise de décisions spécifiées.

L’autre volet signalé, à juste titre, par le
Bureau politique concerne la  marginalisa-
tion du cadre institutionnel de la majorité
dans les concertations concernant les lois
structurant la vie financière et économique,
pour se contenter seulement d’informer
cette même majorité de ce qui a été décidé
en dehors du cadre politique institutionnel
de l'Exécutif, au sein d'une structure admi-
nistrative technique, et ce sans consultation
sur la teneur politique de la loi de Finances
rectificative, suspendant par là même les
consultations sur la prochaine loi de Fi-
nances. Sans pour autant que ne soit prise
quelque mesure que ce soit à propos de ce
qui est publié sur les marchés publics sus-
pects concernant la lutte contre la pandémie,
ce qui pourrait affecter la confiance du ci-
toyen dans ses institutions. Au lieu de cela,
regrette le Bureau politique, l’on se limite à
rééditer des communiqués basiques, comme
si la situation était  normale et comme s’il n’y
avait ni pandémie ni crise aiguë ou autres
sombres perspectives menaçant le pays.

Le Bureau politique appelle de ce fait à
ce que l’on fasse preuve de créativité pour
faire face aux effets néfastes de la pandémie,
et ce conformément au contenu du discours
Royal, à propos des nécessités sociales et
économiques qu’exigent la force de l'Etat et
l’immunité de la société. Cela se situe d’ail-
leurs, rappelle le Bureau politique, dans le
cadre des propositions formulées à plusieurs
reprises par l’USFP. C’est là une équation à
même de renforcer l'immunité du pays, et
dont son slogan principal est «Une société

moderne solidaire et un Etat fort et juste ».
Le Bureau politique se félicite du dyna-

misme qui distingue les consultations sur les
lois régissant les prochaines échéances et re-
nouvelle son appel pour des réformes pro-
fondes et radicales garantissant la
transparence du suffrage universel, à même
de renforcer les institutions qui en émanent
et donnant l'espoir de contribuer à d’autres
sauts qualitatifs pour une démocratie émer-
gente et de surmonter la situation difficile
due à la pandémie.

Le Bureau politique salue l’ensemble des
Ittihadies et Ittihadis à quelque poste de res-
ponsabilité que ce soit, en particulier les
membres des Groupes socialistes dans les
deux Chambres du Parlement, pour les pro-
positions de lois concernant la vie publique
qu'ils ont présentées, contribuant ainsi aux
efforts de notre pays dans sa lutte contre la
corruption, la rente et l'enrichissement illicite,
et l’augmentation des contributions du capi-
tal national dans le financement de la portée
sociale de l'Etat et la diversification de ses
ressources. Lesdites propositions concernent
également le fonctionnement général de la
justice et l'activation du rôle vital des institu-
tions dans cette circonstance exceptionnelle
et qui a des effets négatifs aujourd’hui et qui
en aura dans le futur.

S’agissant de la vie interne du parti, le
Bureau politique a souligné la dynamique ca-
ractérisant les instances du parti dans de
nombreuses régions et provinces, et appelle
à la poursuite de cette dynamique et à sa gé-
néralisation à l'ensemble des instances orga-
nisationnelles du parti, tout en veillant à en
accélérer la cadence pour une participation
efficiente à l'effort national de sensibilisation
et de mobilisation afin de faire face à la pan-
démie du Covid-19 et en vue d’une prépa-
ration adéquate aux différentes  échéances
à venir.
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Les épreuves orales des candidats rete-
nus au concours des attachés de justice
ont débuté lundi à l'Institut supérieur

de la magistrature (ISM) de Rabat, dans le res-
pect total des mesures préventives contre le
Covid-19.

Lors d’une visite d’inspection visant à
s’assurer du bon déroulement des examens et
des mesures préventives prises sur place, le
ministre de la Justice, Mohamed Benabdelka-
der, a indiqué dans une déclaration à la MAP
qu’il s’agit du groupe 44 ayant passé l’épreuve
écrite au mois de janvier et censé passer l’exa-
men oral deux mois après, si l’état d’urgence
sanitaire n’avait pas été instauré en raison de
la pandémie du nouveau coronavirus.

Dans ce sens, le responsable a mis en
exergue la volonté de son ministère de fournir
les efforts nécessaires pour la tenue de ces
épreuves orales, afin de permettre aux candi-
dats sélectionnés de commencer leur période
de formation et de stage, qui s’étale sur deux
ans, pour ainsi rejoindre le cycle de magistra-
ture, notant que "le ministère a besoin de ce
groupe afin de combler un manque d’effectif
à la fois au niveau du nombre de juges dans
certains tribunaux du Royaume, mais égale-
ment au sein des tribunaux créés récemment
et qui seront inaugurés dans les prochains

jours".
Par ailleurs, le ministre a souligné que

"931 candidats sont concernés par cette
épreuve qui aboutira à la sélection de 150 at-
tachés de justice, en plus de huit attachés mi-
litaires et de quatre candidats provenant du
Yémen, dans le cadre de la coopération entre
les deux pays", saluant à cet égard les efforts
de la direction des ressources humaines du
ministère qui a veillé à la mise en place des
meilleures conditions pour le bon déroule-
ment de ces épreuves.

En plus de l’application des mesures de
précaution préconisées, notamment la distan-
ciation physique, Mohamed Benabdelkader a
ajouté qu’au lieu des quatre comités habituels,
ce sont huit comités constitués de magistrats,
d’avocats et de professeurs répartis dans les
différentes salles de l’ISM qui se chargeront
d’accueillir et d’évaluer 80 candidats par jour
sur quatre périodes et ce, jusqu'à la fin de ces
épreuves qui s’étaleront sur une période d’en-
viron douze jours.

Mohamed Benabdelkader : Les tribunaux créés
récemment seront inaugurés dans les prochains jours
Tenue à l'ISM des épreuves orales du concours des attachés de justice

L'USFP salue la mobilisation responsable 
des citoyens derrière Sa Majesté le Roi en vue de
surmonter la situation de crise due à la pandémie 
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l'attitude du chef
du gouvernement
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à démantibuler 
la majorité
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«Le clivage entre le Maroc productif
et le Maroc improductif
perdure et reflète l’inégalité de la

répartition des richesses entre les régions».
C’est ainsi que Hicham Attouch, professeur
universitaire et président de l’Association
Forum des économistes marocaine a com-
menté les derniers chiffres du HCP concer-
nant les dépenses de consommation finale
des ménages (DCFM).   Selon lui, ces inéga-
lités se sont creusées davantage. 

D’après la note d’information relative
aux comptes régionaux de l’année 2018 pu-
blié mardi par le HCP (Cf. nos éditions
d’hier), l’écart absolu moyen entre les DCFM
des différentes régions et la moyenne régio-
nale des DCFM a atteint 34,4 milliards de di-
rhams (MMDH) en 2018 au lieu de 33
MMDH en 2017.

Rapportées à la population, ces dépenses
affichent des niveaux supérieurs à la
moyenne nationale (18.081 dirhams en 2018)
dans six régions. Il s’agit de Dakhla-Oued-
Edahab (26.075 DH), Casablanca-Settat
(22.028 DH), Rabat-Salé-Kénitra (19.711
DH), Tanger-Tétouan-Al Hoceima (19.624
DH), Laâyoune-Sakia El Hamra (19.316
DH) et de l’Oriental (18.655 DH).

Dans les autres régions, les dépenses de
consommation par habitant passent d’un mi-
nimum de 12.633 DH (Drâa-Tafilalet) à
17.132 DH (Fès-Meknès). A cet effet, la dis-
persion des DCFM par tête d’habitant a en-
registré une légère hausse. L’écart absolu
moyen est passé de 2.733 DH en 2017 à
2.856 DH en 2018.

Le document du HCP précise que les ré-

gions de Casablanca-Settat et de Rabat-Salé-
Kénitra ont accaparé 39,8% de ces dépenses
au niveau national avec 25% et 14,8% res-
pectivement, suivis de Fès-Meknès (11,7%),
Tanger-Tétouan-Al Hoceima (11,5%) et
Marrakech-Safi (11,2%) qui ont détenu une
part de 34,4% des DCFM.

Les sept régions restantes ont contribué
pour près d’un quart (25,9%) aux DCFM,
avec des apports compris entre 0,7% pour
Dakhla-Oued-Ed-Dahab et 7,2% pour
Souss-Massa.

Pour Hicham Attouch, les DCFM ren-
voient à trois réalités, à savoir la concentra-
tion de l’activité économique dans une
région, la densité démographique  et la caté-
gorie professionnelle dominante dans la ré-

gion. « Il y a également un autre volet à sou-
ligner, à savoir la nature des dépenses
puisqu’il faut faire la différence entre les dé-
penses essentielles et celles qui sont complé-
mentaires  », nous a-t-il précisé. Et
d’expliquer : « Il est donc normal de trouver
dans une ville à forte concentration écono-
mique avec des catégories professionnelles
actives d’avantage de dépenses  effectuées
par les ménages résidents pour satisfaire leurs
besoins quotidiens (nourriture, vêtements,
logement (loyers), énergie, transport, biens
durables (voitures notamment), santé, loisirs
et services divers).  A l’inverse, dans une ville
économiquement morose  avec une forte
densité démographique, il y  aura moins de
dépenses ». 

Pourtant, cette variable essentielle pour
l’analyse économique de la demande reste,
selon notre expert, peu viable, si l’analyse
économique est effectuée à des échelles plus
petites.  « Si vous prenez l’exemple de la ré-
gion de Rabat-Salé-Kénitra, nous allons sû-
rement trouver des disparités entre Rabat et
Kénitra. D’autant que la contribution de la
ville de Rabat au PIB national reste moindre
par rapport aux dépenses de ces ménages et
cela est dû à son statut en tant que capitale
administrative du pays qui concentre une
forte catégorie professionnelle de cadres ad-
ministratifs », nous a-t-il indiqué. Et d’ajou-
ter  : «  L’analyse change également si l’on
procède à partir des dépenses des 10% de la
population les plus riches et 10% de ceux qui
sont les plus pauvres ».  

En outre, notre interlocuteur estime que
les statistiques relatives aux dépenses sont à
revoir puisqu’ells ne collent pas à la réalité
d’aujourd’hui, même s’il pense qu’il n’y aura
pas de grands changements au niveau du
classement par région. « Le classement géné-
ral demeurera le même sauf  pour la région
de Marrakech qui a été durement impactée
par la crise liée au Covid-19 vu que cette ré-
gion compte beaucoup sur les recettes tou-
ristiques. Et ce n’est pas le cas pour la région
de Souss-Massa qui peut compter sur ses re-
cettes émanant de l’agriculture.  S’il y aura
changement, c’est au niveau des volumes des
indicateurs  », nous a-t-il expliqué. Et de
conclure que «les capacités de résilience et de
rebond de l’économie d’une région ne sont
pas les mêmes ».

Hassan Bentaleb

Actualité

Selon que vous êtes d'un côté ou de l'autre du même Maroc

Les ménages ne sont pas 
logés à la même enseigne

La preuve 
par les 
dépenses

Riches et pauvres
Dans son rapport national de 2019 intitulé “Population et développement au Maroc:

Vingt cinq ans après la Conférence du Caire de 1994”, le Haut-commissariat au plan pré-
cise que pour ce qui est des inégalités de dépenses de consommation au cours de la période
2001-2014, les disparités ont persisté en fonction des milieux. 

La dépense annuelle moyenne par tête dans le milieu urbain s’est élevée à 22.105 DH
contre seulement 11.946 DH dans le monde rural, soit pratiquement le double. Les 10%
des plus aisés de la population ont accaparé, durant la période 2012-2017, le tiers de la
consommation globale des ménages. Ce niveau constitue 10 fois plus que celui des 10%
les plus pauvres.

En dépit des évolutions ayant caractérisé les différents indicateurs sociaux, d’autres
disparités persistent.

La moitié de la population la plus aisée a disposé de 75,8% de la masse des  niveaux
de vie, soit un peu plus de trois fois (3,1) le niveau de vie des 50% les  moins aisés. Entre
2001 et 2014, les 50% des ménages les moins aisés ont peu  amélioré leur part dans la
masse totale des dépenses de 23,4% en 2001 à 24,2% en 2014. 



LIBÉRATION MERCREDI 9 SEPT 20204

«Vous ne pouvez pas
combattre un incen-
die les yeux bandés.

Testez, testez, testez ». Cette dé-
claration du directeur de l’Orga-
nisation mondiale de la santé
(OMS), Tedros Adhanom Ghe-
breyesus n’est pas restée lettre
morte. Depuis, la campagne de
dépistage du Covid-19 initiée par
le ministère de la Santé est certes
loin d’atteindre des sommets
comparée à d’autres pays, euro-
péens par exemple, mais on peut
dire qu’elle bat son plein dans le
contexte africain. 

Un peu plus de 20.000 tests
sont effectués quotidiennement
pour un taux de positivité de
l’ordre de 6,2%. Mais sont-ils
pour autant efficaces ? Les chif-
fres sont-ils représentatifs de la
réalité ? Rien n’est moins sûr. Et
pour cause, le ministère de la
Santé ne s’appuie pas unique-
ment sur les tests virologiques
(RT-PCR) mais aussi sur des

tests sérologiques. Or, le cou-
plage de ces deux tests est « in
fine difficile à interpréter et n’est
utile que dans de très faibles pro-
portions», nous explique le Dr
Moussayer Khadija, ancienne
chef  de service à l’Hôpital de
Kénitra et ancienne interne aux
Hôpitaux de Paris - Pitié Salpê-
trière-Hôpital Charles Foy

A la lumière de ces éléments,
et en laissant de côté les failles
des tests virologiques, notam-
ment les faux positifs et faux né-
gatifs, quid de l’efficacité des
seuls tests sérologiques ? Si l’on
se pose la question, c’est tout
simplement parce c’est l’une des
stratégies adoptées par le Minis-
tère de la Santé. Via une circu-
laire, ce dernier a appelé « les
établissements de soins de santé
primaires (ESSP) à réaliser les
tests sérologiques rapides pour la
population à risque et les cas sus-
pects référés par les médecins du
secteur privé, les pharmaciens

d’officines ou ceux détectés au
niveau des centres de santé».
Jeudi dernier, un reportage dif-
fusé lors du journal télévisé de la
deuxième chaîne nationale a bra-
qué les projecteurs sur l’un des
établissements de soins de santé
primaires de Marrakech. Et tous
les intervenants, sans exception,
ont expliqué que les tests sérolo-
giques sont utilisés pour détecter
le Covid-19. 

A moins que nous vivions
dans une autre planète, une pla-
nète où le Covid-19 n’existe pas,
il y a clairement un hic. Mais ad-
mettons que nous n’y connais-
sons absolument rien, ce qui
n’est pas totalement faux, et po-
sons la question aux experts. A
quoi servent exactement les tests
sérologiques  Dr. Moussayer
Khadija ? Réponse : « Ces tests
s’effectuent sur un prélèvement
de sang et détectent les anticorps
élaborés par notre organisme
pour combattre le virus, appelés

également immunoglobulines (Ig
en abréviation) sous forme de 2
types, les IgM et les IgG», nous
explique-t-elle dans un premier
temps avant de rentrer dans les
détails : «Les IgM  sont détecta-
bles à partir du 7ème jour après
l’intrusion du virus dans l’orga-
nisme chez les cas les plus sé-
vères et au cours de la deuxième
semaine pour les autres. Ils dis-
paraissent environ trois semaines
après l’infection. 

Quant aux IgG, ils ne sont
détectés qu’à partir du 14ème
jour après la contamination et di-
minuent par la suite progressive-
ment pour disparaître en
moyenne en 40 jours». 

En gros, les tests sérolo-
giques permettent d’identifier les
personnes qui ont contracté le
virus à partir du 7ème jour au mi-
nimum « même sans avoir eu de
symptômes  », précise le Dr.
Moussayer. Donc, logiquement,
un test sérologique se révélera

négatif  pour une personne at-
teinte du Sars-Cov2 moins de
sept jours avant la prise du test.
Du coup, le résultat du test sera
erroné et par conséquent, le mi-
nistère de la Santé relâchera dans
la nature un probable cas
Covid+ et le comptabilisera
comme résultat négatif. En
temps de pandémie, ce genre
d’approximations peut avoir des
effets délétères et favoriser la
propagation du nouveau corona-
virus. Car, rappelons-le, encore
une fois, comme l’affirmait le
Dr. Moussayer dans notre édi-
tion du mardi 21 juillet 2020 « les
tests sérologiques ne sont  re-
commandés qu’en complément
d’un test PCR qui s’est avéré né-
gatif  alors que  le patient pré-
sente des symptômes, pour ne
pas passer à côté d’un porteur du
virus et pour la surveillance épi-
démiologique de la présence du
virus dans la population». 

Chady Chaabi  

Actualité

Qu’on se le dise !

Le test sérologique vient 
en complément du PCR 

A lui seul, 
il ne peut être 
déterminant 
dans le dépistage
des cas Covid 



La nouvelle année scolaire a démarré
lundi au Maroc dans un contexte ex-
ceptionnel et des changements
brusques, ce qui requiert davantage

de responsabilité de la part de tout un chacun
pour réussir cette échéance nationale, a affirmé
le chef  du gouvernement, Saad Dine El Ot-
mani.  

Dans un message à l'occasion de la rentrée
scolaire, il a indiqué que "la conjoncture ac-
tuelle requiert davantage de responsabilité pour
réussir cette échéance nationale, qui porte sur
le retour en classes de plus de 7.000.000
d’élèves, avec tous les impacts que cela pourrait
avoir sur la plupart des familles".

Il a mis l'accent, en ce sens, sur la nécessité
de ne ménager aucun effort pour réussir cette
opération pédagogique et éducative, tout en
veillant à préserver la santé des élèves et celle
du corps enseignant et garantir tous les moyens
pédagogiques, logistiques et sanitaires adéquats,
selon les circonstances et l'évolution de la si-
tuation. 

Le chef  du gouvernement a souligné que
le retour en classes, dans ce contexte épidémio-
logique délicat, a imposé des arrangements
inhabituels et "nous sommes conscients qu'il
ne sont pas exemplaires, mais dictés par la né-
cessité de répondre à des priorités multiples et
parfois contradictoires". 

Ainsi, poursuit Saad Dine El Otmani, cette
rentrée scolaire "exceptionnelle" appelle à la
conjugaison des efforts et l'adhésion de tout un
chacun pour s'adapter aux nouveaux outils pé-
dagogiques, inciter les élèves et les encourager
à respecter les mesures préventives, assurer le
suivi des établissements scolaires quant au strict
respect de ces mesures et être toujours prêt à
s'adapter aux nouveaux développements.  

"Si grâce à la synergie de nos efforts, nous

avons réalisé des réussites et évité le pire durant
la première phase de la pandémie au Maroc,
nous constatons ces deux derniers mois des dé-
veloppements inquiétants qui requièrent une
plus grande vigilance", a-t-il averti. 

Saad Dine El Otmani a tenu à adresser ses
remerciements à toutes les composantes de
l'enseignement pour les efforts qu'ils ont

consentis afin d'achever l'année scolaire écou-
lée et qui ont essayé de s'adapter aux restric-
tions du confinement sanitaire, ainsi qu'aux
familles qui ont accompagné ces changements
et contribué à cette réussite collective.

Pour la nouvelle année scolaire, il a ajouté
que le gouvernement ne ménagera aucun ef-
fort pour assurer sa réussite, appelant à l'enga-

gement et à l'adhésion des membres du corps
enseignant, des familles, des associations de pa-
rents d'élèves et de tous les acteurs. 

"Ce n'est pas une aventure, mais une
épreuve que nous pouvons surmonter ensem-
ble, à condition d'un engagement collectif  et
d'un respect strict des mesures barrières, pour
le bien de nos enfants", a-t-il conclu.
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Le médecin-chef  de l'aéroport Moham-
med V de Casablanca, Dr Mohamed
Moussif, figure parmi les 23 experts in-
ternationaux désignés par l'Organisation

mondiale du commerce (OMS) pour siéger au co-
mité d’évaluation de son Règlement sanitaire in-

ternational (RSI) qui devait entamer mardi ses tra-
vaux.

Il représente, aux côtés de six autres experts,
dont la Sud-africaine Dr Lucille Blumberg de l'Ins-
titut national des maladies transmissibles et le pro-
fesseur sénégalais, Amadou Sall, directeur de

l’Institut Pasteur de Dakar, le continent africain au
sein de ce comité, selon un communiqué de
l'OMS. 

Sur les 23 membres, figurent cinq scientifiques
européens dont le professeur Lothar Wieler, pré-
sident de l’Institut Robert Koch, en Allemagne. 

Sur les quatre experts des Amériques, il y a le
Dr canadien, John Lavery, directeur exécutif  de la
gestion des urgences sanitaires Colombie-Britan-
nique et le professeur américain, James Leduc de
l’Université du Texas.

Le directeur du Centre chinois pour le
contrôle et la prévention des maladies, le profes-
seur Dexin Li et Myongsei Sohn, professeur émé-
rite de Faculté de médecine de l’Université Yonsei
(Corée) en font aussi partie.

Le comité, dont les travaux dureront deux
jours, évaluera le fonctionnement du Règlement
sanitaire international dans le contexte du nouveau
coronavirus et recommandera «les changements
qu’il estime nécessaires», selon l'OMS. 

Il examinera, entre autres, la convocation du
comité d’urgence, mais aussi la déclaration d’une
urgence de santé publique de portée internationale.
Il s’agit de voir le rôle et le fonctionnement des
points focaux nationaux du RSI, mais aussi les pro-

grès réalisés dans la mise en œuvre des recomman-
dations des précédents comités d’examen du RSI.

Ce comité d’évaluation, en fonction de l’avan-
cée de ses travaux, rendra un rapport intermédiaire
en novembre lors de la reprise de l’Assemblée
mondiale de la santé suspendue en mai dernier. Il
donnera des indications plus détaillées en mai pro-
chain lors de la prochaine réunion des Etats mem-
bres.

Le Règlement sanitaire international est l’ins-
trument juridique le plus important en matière de
sécurité sanitaire mondiale », a indiqué lundi Te-
dros Adhanom Ghebreyesus, directeur général de
l’Organisation mondiale de la santé au cours d’une
conférence de presse virtuelle depuis Genève.

L’objectif  sera de donner au chef  de l’OMS «
un avis sur la nécessité potentielle de modifier le
RSI afin de garantir que ce puissant outil de droit
international soit aussi efficace que possible.

«Le comité communiquera également, si né-
cessaire, avec d’autres organes d’examen, notam-
ment le Groupe indépendant pour la préparation
et l’intervention en cas de pandémie et le Comité
consultatif  indépendant de surveillance du Pro-
gramme de l’OMS pour les urgences sanitaires», a
fait valoir le Dr Tedros.

Un médecin marocain désigné au comité d'évaluation
du Règlement sanitaire international de l'OMS

Saad Dine El Otmani : La conjoncture actuelle requiert
davantage de responsabilité de la part de tout un chacun
Retour en classe de plus de 7.000.000 d'élèves avec tous les impacts que cela pourrait avoir sur la plupart des familles
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La Ligue arabe appelle les parties libyennes à poursuivre 
leurs engagements de bonne foi pour parvenir à une solution

La Ligue des Etats arabes a salué lundi
les efforts déployés pour faire avan-
cer le dialogue politique entre les par-

ties libyennes.

Dans un communiqué, la Ligue des
Etats arabes a affirmé qu'elle "suit le cours
du dialogue libyen qui a débuté dimanche à
Bouznika, au sud de la capitale marocaine,

Rabat, à l'invitation du Royaume du Maroc,
et qui a réuni les délégations du Parlement
libyen et du Haut conseil d'Etat, dans le but
de faire avancer la voie d'une solution poli-
tique suivant la référence de l'accord de
Skhirat et de faire le suivi des diverses ini-
tiatives proposées visant à parvenir au rè-
glement pacifique souhaité de la situation
dans le pays".

Dans son communiqué, le Secrétariat
général de la Ligue arabe a appelé l'ensem-
ble des parties libyennes à poursuivre leurs
engagements de bonne foi dans tous ces ef-
forts pour parvenir à une solution nationale
et intégrée à la crise libyenne sur les plans
sécuritaire, politique et économique et sous
les auspices de l'ONU, et de manière à faire
aboutir la phase de transition que traverse
le pays qui sera couronnée par l'organisation
d'élections législatives et présidentielle.

Les séances du dialogue libyen entre les
délégations du Haut conseil d'État et le Par-

lement de Tobrouk, visant à maintenir le
cessez-le-feu et ouvrir des négociations
pour mettre fin aux conflits entre les prota-
gonistes libyens, ont débuté dimanche à
Bouznika.

Le dialogue libyen intervient quelques
semaines après la visite au Maroc du prési-
dent du Haut conseil d'Etat libyen, Khaled
Al Mechri et du président du Parlement li-
byen, Aguila Saleh, à l'invitation du prési-
dent de la Chambre des représentants du
Maroc.

Il fait également suite à la visite au
Maroc de la représentante spéciale et chef
de la Mission d'appui des Nations unies en
Libye (MANUL) par intérim, représentante
spéciale adjointe du Secrétaire général, Sté-
phanie Williams, dans le cadre des consul-
tations qu'elle mène avec les parties
libyennes, ainsi qu'avec les partenaires régio-
naux et internationaux afin de trouver une
solution à la crise libyenne.

La CEN-SAD loue les initiatives Royales en 
faveur de la paix dans l’espace sahélo-saharien 
Reconaissance au Maroc pour ses efforts visant à ramener la stabilité et la concorde en Libye

La Communauté des Etats sahélo-
sahariens (CEN-SAD) a souligné
lundi suivre avec une "attention
particulière et une grande satisfac-

tion" les pourparlers inter-libyens lancés le
6 septembre 2020 qui s'inscrivent dans le
prolongement du processus de Skhirat
couronné par l’Accord politique du 15 dé-
cembre 2015.

Dans un communiqué, la CEN-SAD
salue les impulsions salutaires et les encou-
ragements au dialogue constructif  de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI qui, en l’oc-
currence, crée les conditions de la restaura-
tion et de la consolidation de la paix, de la
concorde nationale par le dialogue frater-
nel.

Elle salue également "l’implication per-
sonnelle et institutionnelle" de Nasser Bou-
rita, ministre des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Marocains ré-
sidant à l'étranger, dans la recherche d’une
solution négociée à la crise libyenne qui im-
pacte fortement les autres Etats membres
de la CEN-SAD, selon la même source.

Elle félicite les parties libyennes enga-
gées dans ce processus pour leur volonté
ferme et leur détermination à sortir leur
pays de la crise et les exhorte à mettre en
œuvre les conclusions de la Conférence de
Berlin entérinées par la Résolution 2015
(2019) du Conseil de sécurité des Nations
unies, les résolutions pertinentes du Conseil
de paix et de sécurité de l’Union africaine
et les exhortations du Sommet extraordi-
naire de la CEN-SAD tenu à N’Djamena
le 13 avril 2019.

La CEN-SAD les invite à faire de ces
pourparlers un évènement historique et ap-
pelle à cet effet les leaders politiques et
communautaires libyens à soutenir les dis-
cussions en cours à Bouznika et à encou-
rager les négociateurs dans le sens de
compromis patriotiques en vue de la
consolidation du cessez-le-feu, de la préser-
vation de l’unité et de la concorde nationale
pour créer les conditions d’élections libres

et inclusives.
La CEN-SAD salue également l’enga-

gement et les initiatives de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI pour la promotion de la
paix dans l’espace sahélo-saharien et ex-
prime sa reconnaissance au Royaume du
Maroc pour ses efforts combien salutaires
et décisifs pour ramener la stabilité politique
et la concorde en Libye, ajoute le commu-
niqué.

La CEN-SAD exprime aussi son plein
soutien au processus de Bouznika et ap-
pelle l’ensemble de la communauté inter-
nationale à appuyer fortement ce processus.

Elle appelle de ses vœux un aboutisse-
ment heureux de ces pourparlers et ex-
prime sa disponibilité à accompagner et à
soutenir les parties libyennes dans la mise
en œuvre des décisions qui en seront issues,
conclut le communiqué.



L’organisation des Nations
unies a salué, lundi, le "rôle
constructif" du Maroc qui a
contribué depuis le début de la

crise libyenne aux efforts visant à par-
venir à une résolution pacifique du
conflit en Libye. 

"Depuis le début de la crise li-
byenne, le Royaume du Maroc a joué un
rôle constructif  et a contribué aux ef-
forts de l'ONU visant à parvenir à une
résolution pacifique au conflit libyen", a
souligné Stéphane Dujarric, porte-pa-
role du Secrétaire général des Nations
unies.

"L’accord politique libyen signé en
2015 à Skhirat témoigne de l’engage-
ment résolu du Maroc à trouver une so-
lution à la crise libyenne aux côtés des
Nations unies", a-t-il affirmé dans une
déclaration distribuée à la presse inter-
nationale accréditée auprès de l'organi-
sation mondiale. 

"Nous sommes convaincus que
cette dernière initiative du Maroc aura
un impact positif  sur la facilitation par
l'ONU du dialogue politique détenu et
dirigé par les Libyens", a encore dit le
porte-parole. 

Le Secrétaire général de l’ONU,

Antonio Guterres, "soutient toutes les
initiatives qui permettraient de faire pro-
gresser et de compléter les efforts de
paix en cours" pour la résolution de la
crise libyenne, a dit son porte-parole à
New York en allusion au dialogue libyen
qui a débuté dimanche à Bouznika entre
les délégations du Parlement libyen et
du Haut Conseil d'Etat. 

Le dialogue libyen réunit les délé-
gations du Haut conseil d'Etat et du Par-
lement de Tobrouk, avec l'objectif  de
maintenir le cessez-le-feu et d’initier des
négociations pour mettre fin à ce
conflit.

L'hôpital militaire de campagne, déployé
sur Hautes instructions de S.M le Roi
Mohammed VI à Beyrouth, a prodigué

à ce jour un total de 22.357 prestations médicales
au profit des personnes touchées par l'explosion
tragique survenue dans le port de Beyrouth.

Depuis le lancement des services de cette
structure médicale le 10 août dernier et jusqu'au
6 courant, 9.698 personnes ont bénéficié des
soins médicaux offerts par le personnel de l'hô-
pital dans diverses spécialités.

Ainsi, le personnel médical de l'hôpital a ef-
fectué 155 interventions dans diverses spécialités,
dont la chirurgie générale, l’orthopédie et méde-
cine articulaire, la neurologie, l’ophtalmologie,
l’otorhinolaryngologie, la gynécologie, la chirur-
gie obstétrique, la réanimation, la chirurgie répa-
ratrice des brûlures, l'anesthésie, la pédiatrie et la
médecine générale.

Il a également fourni plusieurs traitements
de base, dont 619 analyses médicales et effectué
1.772 examens aux rayons, en plus de la distri-

bution à titre gracieux de médicaments à plus de
7.678 personnes.

Dans une déclaration à la MAP, le directeur
de l’hôpital de campagne, le Professeur Chekkar
Kacem, a souligné que cette structure déployée
sur Hautes instructions de S.M le Roi Moham-
med VI, chef  suprême et chef  d'état-major gé-
néral des FAR, a connu tout au long de la
semaine dernière une grande affluence des pa-
tients libanais et étrangers qui souhaitent béné-
ficier de soins médicaux, en particulier les
victimes de l'explosion dans le port de Beyrouth

L’hôpital s'emploie à fournir à tous les pa-
tients les soins médicaux nécessaires dans de
bonnes conditions, tout en respectant les me-
sures de prévention contre le coronavirus, a-t-il
souligné.

Le staff  médical de cet hôpital de campagne,
composé de 150 personnes, dont 46 médecins
de diverses spécialités ainsi que d’infirmiers spé-
cialisés et d’éléments de soutien, a pu effectuer
une série d'opérations chirurgicales réussies.
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Nasser Bourita examine avec son 
homologue égyptien les efforts 
communs pour l'aboutissement 
d'un règlement politique en Libye

Le ministre des Affaires étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Marocains résidant à l'étran-
ger, Nasser Bourita, a eu lundi un entretien

téléphonique avec son homologue égyptien, Sameh Cho-
kri, axé sur les derniers développements en rapport avec
le dossier libyen et les efforts communs pour l'aboutis-
sement d'un règlement politique de la crise dans ce pays. 

Ces entretiens répondent à la volonté mutuelle pour
la coordination et le déploiement des efforts en vue d'un
règlement politique en Libye, a souligné le porte-parole
du ministère égyptien des Affaires étrangères dans un
communiqué, notant que Sameh Chokri a fait part de son
estime à Nasser Bourita pour sa volonté de poursuivre
et d'intensifier cette coordination au sujet des efforts du
Maroc dans ce sens. 

Le ministre égyptien a réitéré la position constante
de l'Egypte consistent à oeuvrer pour parvenir à une so-
lution politique préservant la souveraineté et l'intégrité
territoriale de la Libye et répondant aux aspirations du
peuple libyen à la paix et à la sécurité tout en préservant
ses ressources, ce qui contribuera à la lutte contre toutes
les manifestations du terrorisme, de l'extrémisme et les
ingérences étrangères. 

Les deux ministres ont examiné aussi, selon la même
source, les initiatives actuelles visant à faire perdurer le
cessez-le-feu et à aboutir à un règlement politique global
de la crise dans ce pays. 

Ils ont, à cette occasion, convenu de poursuivre la
concertation et la coordination et d'intensifier les
contacts avec les acteurs de la scène libyenne, les parte-
naires internationaux, l'envoyé spécial de l'ONU et la
commission africaine, ainsi qu'au sein de la Ligue arabe.

22.357 prestations médicales prodiguées à Beyrouth par l'hôpital des FAR
Jusqu'au 6 courant, 9.698 personnes ont bénéficié des soins 

L'ONU loue le rôle
constructif du Maroc
dans l'affaire libyenne





Christiane Eda-Pierre, Martiniquaise
et grande soprano
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La soprano martiniquaise Chris-
tiane Eda-Pierre, décédée à l'âge
de 88 ans, était une grande voix

française "à la tessiture unique" et la
première cantatrice noire de l'Hexa-
gone à faire une carrière internationale
d'envergure.

Née le 24 mars 1932 à Fort-de-
France en Martinique, Christiane Eda-
Pierre, qui était également une grande
pédagogue au Conservatoire de Paris,
est décédée dimanche de mort natu-
relle dans sa maison des Deux-Sèvres,
dans le centre-ouest de la France,
selon ses proches.

"L'opéra français perd une voix ir-
remplaçable et la Martinique un de ses
enfants les plus talentueux", a réagi le
ministère des Outre-mer dans un
tweet.

Première cantatrice noire française
à connaître une carrière internationale,
elle défendait la représentativité des ar-
tistes noirs dans tous les arts. "Elle di-
sait que plus on les mettrait sur scène,
plus ça se normaliserait", a déclaré à
l'AFP sa biographe Catherine Marce-
line.

Celle qui a chanté dans les plus

grandes maisons d'opéra, de l'Opéra
de Paris à New York, en passant par
Londres ou Vienne, avait notamment
triomphé en 1977 dans "Les Contes
d'Hoffmann" d'Offenbach, mis en
scène par Patrice Chéreau.

Soprano au répertoire éclectique,
elle a participé à la création de "Saint-
François d'Assise" du compositeur
français Olivier Messiaen, dans le rôle
de l'Ange.

"Quelle voix, quelle belle personne
qu'est Christiane Eda-Pierre", affir-
mait l'actuelle ministre de la Culture
Roselyne Bachelot en 2018 dans une
chronique sur France musique. Elle
qualifiait cette "reine française de l'art
lyrique" de "mozartienne d'une subti-
lité incomparable".

"Elle a su imposer son style, sa
voix, sa personnalité, son rire. Elle n'a
jamais oublié d'où elle venait, la Mar-
tinique", a réagi Fabrice Di Falco, lui
aussi martiniquais, chanteur lyrique et
organisateur du concours "Voix des
Outre-mer", sur Outre-mer La 1ère.

Née dans une famille d'intellec-
tuels, nièce de la femme de lettres Pau-
lette Nardal --première étudiante noire

à la Sorbonne--, elle apprend très
jeune le solfège auprès de sa mère,
professeure de piano.

"Son premier contact avec l'opéra,
c'était avec son grand-père, qui
connaissait tous les airs lyriques grâce
aux troupes qui faisaient des va-et-
vient entre l'Europe et les Etats-Unis
et qui s'arrêtaient pour se produire à
Saint-Pierre ou Fort-de-France", ra-
conte à l'AFP sa biographe, dont le
livre "Christiane Eda-Pierre, une vie
d'excellence" est sorti en 2019.

La jeune femme arrive à Paris à la
fin des années 50 pour des études de
piano. Mais Charles Panzéra, grand ba-
ryton suisse, "m'a entendue, il m'a dit
+je vais te présenter au Conserva-
toire+, j'ai ouvert de grands yeux
parce que je me suis dit +moi, une
noire, rentrer au Conservatoire, ce
n'est pas possible+", raconte-t-elle
dans un podcast diffusé en 2013 par
Qobuz.

Elle garde à l'esprit "les avanies
qu'a rencontrées la grande chanteuse
américaine Marian Anderson, qui a
mis tant de temps à être acceptée dans
son pays", avait raconté Mme Bachelot

dans sa chronique.
"Il a fallu que je perde mon accent,

que je prononce les +R+ (...) j'ai suivi
des cours de diction", se rappelle la so-
prano. "Elle n'a jamais pris ça comme
une perte d'identité, ça aurait été la
même chose si elle avait été italienne
ou allemande", déclare la biographe.
Sa voix avait "une tessiture unique".

Christiane Eda-Pierre fait ses dé-
buts à l'Opéra de Nice dans "Les pê-
cheurs de perles" de Bizet avec
Gabriel Bacquier, baryton-basse fran-
çais décédé en mai. Elle se distingue
l'année suivante au Festival d'art ly-
rique d'Aix-en-Provence puis enchaîne
les rôles à Paris, à l'Opéra-Comique et
au Palais Garnier avant de s'illustrer à
l'international.

Au début des années 80, "elle
chante dans un concert avec Pavarotti
à Central Park devant 300.000 per-
sonnes, à l'issue duquel le public amé-
ricain lui réserve une ovation
extraordinaire", rapporte Catherine
Marceline.

La cantatrice s'était arrêtée de
chanter en 1995 pour se consacrer à
l'enseignement.
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L’activité s’améliore dans l’in-
dustrie. Selon les résultats de
l’enquête mensuelle de

conjoncture de Bank Al-Maghrib
(n°163) au titre du mois de juillet,
l’activité industrielle a connu une
amélioration dans la majorité des
branches d’activité. 

A en croire la banque centrale, «la
production aurait enregistré une pro-
gression, avec un taux d’utilisation
des capacités (TUC) qui se serait
accru à 67% après s’être établi à 64%
en juin».

Concernant l’évolution des
ventes observées au septième mois
de l’année en cours, les données re-
cueillies montrent qu’elles «auraient
progressé aussi bien sur le marché
local qu’étranger», a indiqué Bank Al-
Maghrib soulignant toutefois une
baisse des commandes alors que «le
carnet des commandes se serait situé
à un niveau inférieur à la normale».

Par branche d’activité, l’enquête
mensuelle de conjoncture de la
banque centrale indique une aug-
mentation de la production et des
ventes dans l’ensemble des branches
à l’exception de la «chimie et parachi-
mie» où les ventes auraient connu
une stagnation.

Dans sa note, Bank Al-Maghrib
estime que le recul observé au niveau
des commandes globales traduit
celles de toutes les branches d’activité
hormis le «textile et cuir» et la «mé-

canique et métallurgie» où elles au-
raient progressé. 

Poursuivant l’analyse des résul-
tats de son enquête, BAM relève en
outre que le carnet des commandes
se serait situé à un niveau inférieur à
la normale dans toutes les branches.

La même source révèle, par ail-
leurs, que «pour les trois prochains
mois, les patrons anticipent une
hausse de la production et une stag-
nation des ventes», notant cependant
que 34% d’entre eux déclarent ne pas
avoir de visibilité quant à l’évolution
future de la production et 43% pour
ce qui est des ventes.

En détail, on notera qu’en juillet
dernier, la production de la branche
«agroalimentaire» aurait progressé et
le TUC se serait établi à 71%.

Quand bien même les expédi-
tions à l’étranger accuseraient un
recul, les ventes auraient connu une
hausse suite à la progression des
ventes sur le marché local. Alors que
les commandes auraient baissé, avec
un carnet qui se serait situé à un ni-
veau inférieur à la normale.

«Pour les trois prochains mois,
les chefs d’entreprises s’attendent à
une stagnation de la production et
des ventes», constate BAM relevant
toutefois que 44% des entreprises
déclarent ne pas avoir de visibilité
quant à l’évolution future de l’activité.

Concernant la production de la
branche «textile et cuir» en juillet, il

ressort de l’enquête qu’elle aurait en-
registré une hausse dans toutes les
sous-branches à l’exception de l’«in-
dustrie textile» où elle aurait plutôt
stagné. Le TUC se serait établi ainsi

à 45%.
Selon Bank Al-Maghrib, «les

ventes se seraient accrues dans l’en-
semble des sous-branches. Par desti-
nation, les expéditions à l’étranger
auraient progressé, tandis que les
ventes sur le marché local se seraient
repliées».

La banque centrale note égale-
ment une hausse des commandes qui
se seraient accrues dans l’ensemble
des sous-branches hormis l’«indus-
trie textile» où elles auraient baissé.
Alors que le carnet des commandes
se serait situé à un niveau inférieur à
la normale.

Bien qu’ils anticipent un accrois-
sement de la production et des
ventes pour les trois prochains mois,
47% des patrons déclarent ne pas
avoir de visibilité quant à l’évolution
future de la production et 58% pour
ce qui est des ventes.

Dans la «chimie et parachimie»,
les résultats de l’enquête indiquent
que «la production aurait progressé
d’un mois à l’autre et le TUC se serait
amélioré de 7 points de pourcentage
à 72%». 

Alors que les ventes auraient
connu une stagnation, en raison de la
hausse sur le marché étranger et de
la baisse sur le marché local, les com-
mandes se seraient pour leur part re-
pliées, avec un carnet qui se serait
situé à un niveau inférieur à la nor-
male.

A noter que les industriels de
cette branche pronostiquent une
hausse de la production et une stag-
nation des ventes pour les trois mois
à venir.

S’agissant de la branche «méca-
nique et métallurgie», l’enquête révèle
que la production aurait augmenté, le
TUC se serait situé à 58%, les ventes
auraient connu une hausse aussi bien
sur le marché local qu’étranger tandis
que les commandes se seraient ac-
crues, avec un carnet des com-
mandes qui se serait situé à un niveau
inférieur à la normale, relève la
banque centrale.

A souligner que «pour les trois
prochains mois, les chefs d’entreprise
s’attendent à une hausse de la pro-
duction, mais que 42% des entre-
prises déclarent ne pas avoir de
visibilité quant à l’évolution future de
la production et 75% pour ce qui est
des ventes.

Enfin, s’ils affirment que la pro-
duction et les ventes auraient aug-
menté et que le TUC aurait progressé
à 67%, les industriels de la branche
«électrique et électronique» estiment
que les commandes auraient connu
une baisse, avec un carnet des com-
mandes qui se serait situé à un niveau
supérieur à la normale.

Pour les trois prochains mois, ils
disent s’attendre à une baisse de la
production et des ventes.

Alain Bouithy

“La production 
aurait enregistré
une amélioration,
tandis que les
ventes auraient
progressé 
aussi bien sur 
le marché local
qu’étranger

L’activité s’améliore 
progressivement dans l’industrie



L'OCP soutient des coopératives et des agriculteurs
dans les provinces de Youssoufia et Rehamna
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Les besoins prévisionnels du trésor
entre 10 et 10,5 MMDH en septembre

Mutandis accuse une baisse de 11% de son résultat net courant au premier semestre

Les besoins prévisionnels du Trésor au titre de sep-
tembre 2020 varient entre 10 et 10,5 milliards de dirhams
(MMDH), a annoncé lundi la direction du Trésor et des
finances extérieures (DTFE), relevant du ministère de
l'Economie, des Finances et de la Réforme de l'adminis-
tration.

Dans un communiqué, la DTFE porte à la connais-
sance des investisseurs que "le recours au marché des ad-
judications des valeurs du Trésor au titre du mois de
septembre 2020 portera sur un montant se situant entre
10 et 10,5 MMDH".

En août dernier, les besoins prévisionnels du Trésor
oscillaient entre 12 et 12,5 MMDH.

Les primes émises par l'ensemble
des entreprises d'assurances et de réas-
surance à l'exception des réassureurs
exclusifs se sont élevées en juillet 2020
à plus de 4,22 milliards de dirhams
(MMDH), en hausse de 7,4% par rap-
port au même mois de l'année 2019,
selon des données publiées lundi par
l'Autorité de contrôle des assurances
et de la prévoyance sociale (ACAPS).

La branche "Assurances vie et ca-
pitalisation" a enregistré une augmen-
tation de 7,5% des primes émises au
titre du mois de juillet à plus de 1,71

(MMDH), soit une part de 40,5% du
total au moment où la catégorie “As-
surances non-vie” affiche une pro-
gression de 7,3% à plus de 2,51
MMDH et une part de 59,5%, d'après
la même source.

Dans le détail, pour ce qui est de
la branche “Assurances vie et capitali-
sation”, la composante “Epargne” a
évolué de 6,8% pour atteindre plus de
1,33 MMDH alors que les primes
émises pour "Décès" ont baissé de
5,8% pour se chiffrer à 241 millions
de dirhams.

Pour la catégorie “Assurances non-
vie”, le segment automobile repré-
sente 29,3% des primes émises avec
un total de plus de 1,23 MMDH à la
faveur d'une progression de 7,5% par
rapport à juillet 2019.

D'autre part, l'encours des place-
ments affectés a atteint plus de 168,2
MMDH contre 167,9 en juin 2020.
Les actifs en taux représentent une
part de 51,1% avec un total de plus de
85,9 MMDH suivis des actifs actions
avec une part de 43,1% et un total de
72,5 MMDH.
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Hausse des primes émises par les entreprises d'assurances et de réassurance en juillet

Le Groupe OCP (site El Guen-
tour) a annoncé, lundi, un
soutien apporté à 3 coopéra-

tives et à 100 agriculteurs dans les
provinces de Youssoufia et de Re-
hamna et ce, à travers la fourniture
de semences du quinoa de haute
qualité, destinées à la culture de 150
ha au cours de la campagne agricole
2019-2020.

Dans un communiqué de son
programme "Act for Community",

l'OCP (site El Guentour) indique
qu'en dépit des conditions de séche-
resse ayant sérieusement affecté la
production agricole durant cette
campagne, les agriculteurs et produc-
teurs dans les deux provinces ont pu
récolter 35 tonnes de quinoa de
haute qualité, dont une partie impor-
tante a été commercialisée.

Et d'enchaîner qu'à la lumière de
la conjoncture difficile que traversent
le Royaume et le monde entier en rai-
son de la propagation du Covid-19,
le programme "Act for Community"
continue à faciliter l'accès du quinoa
aux espaces commerciaux de l'OCP
à Youssoufia et à Benguérir afin d'ai-
der les coopératives à surmonter les
difficultés économiques et finan-
cières auxquelles elles sont confron-
tées en raison de cette pandémie,
rapporte la MAP.

D'autre part, poursuit le commu-
niqué, ledit programme œuvre pour
le développement de la filière du qui-
noa en tant que culture alternative,
résiliente face aux changements cli-
matiques et génératrice de richesses
et de postes d'emplois au profit des
organisations agricoles, des agricul-
teurs et des jeunes en milieu rural
dans les provinces de Youssoufia et
de Rehamna.

Ce programme, ajoute-t-on, vise
à asseoir un système intégré autour
de la filière de production du quinoa,
en mettant en œuvre une série d'ini-

tiatives concernant la recherche
scientifique, l'expérimentation dans
les champs, l'exploration de nou-
veaux marchés, l'accès des organisa-
tions agricoles et des agriculteurs aux
techniques et moyens de production
du quinoa, la valorisation du produit
par le biais des techniques de traite-
ment et l'élaboration de marques
commerciales et de conserves spéci-
fiques à chaque coopérative.

Selon les responsables de ce pro-

jet au sein du programme "Act for
Community", la promotion de cette
culture est de nature à ouvrir de nou-
velles perspectives prometteuses
pour le développement de l'agricul-
ture dans les zones arides et l'amélio-
ration des revenus des agriculteurs.

Bien que la culture du quinoa
soit nouvelle dans la région et se
trouve encore à un stade d'expéri-
mentation, elle a néanmoins suscité
un grand intérêt à la faveur de ses

multiples avantages et de sa capacité
d'adaptation aux conditions clima-
tiques difficiles et de création d'une
grande valeur ajoutée par rapport à
d'autres cultures.

Ainsi, tous les intervenants émet-
tent le vœu de voir les pluies être au
rendez-vous lors de la prochaine
campagne agricole, ce qui aura une
incidence positive sur la hausse de la
superficie cultivée et de la production
du quinoa, conclut le communiqué.

Mutandis a réalisé lors du
premier semestre 2020
un résultat net courant

de 37 millions de dirhams
(MDH), en baisse de 11% par
rapport à la même période de l'an-
née dernière, selon les indicateurs
semestriels de la société publiés
lundi.

Le chiffre d'affaires consolidé
ressort à 683 MDH, stable par
rapport à la même période de l’an-
née précédente, d'après l'entre-
prise qui vient de rendre publics
ses comptes consolidés au 30 juin
2020.

Dans le détail, les différentes
marques de détergents de la so-
ciété ont enregistré "une très
bonne performance" avec une

évolution de 11% par rapport au
1er semestre 2019, tirée par l’eau
de javel (+65%) et la poudre main
(+7%), rapporte la MAP.

Dans les produits de la mer,
les ventes de conserves de sar-
dines ainsi que les ventes de pro-
duits accessoires et déchets
s’affichent en hausse respective-
ment de 5% et 20% par rapport à
la même période de 2019, malgré
les perturbations de la production
consécutives au confinement des
pêcheurs de la pêche côtière et
aux mesures de distanciation so-
ciale mises en oeuvre dans les
usines. D'après la même source, le
chiffre d’affaires des bouteilles ali-
mentaires a enregistré une forte
baisse de 34% par rapport au S1-

2019 en raison de la baisse de
20% des volumes, à cause du
confinement sanitaire et de la fer-
meture des hôtels, cafés et restau-
rants.

Les ventes des jus de fruits ont
également reculé pendant la pé-
riode de confinement du fait de
l’arrêt de la consommation hors
domicile, relève Mutandis, préci-
sant que ses marques propres sont
à -2% au Maroc, +10% à l’export
et -32% s’agissant des ventes aux
compagnies aériennes.

Durant les six premiers mois
de 2020, la société a réalisé un ex-
cédent brut exploitation (EBE) de
105 MDH en baisse de 1% par
rapport à la même période de l'an-
née dernière.

“Le groupe 
va fournir 
des semences 
du quinoa 
de haute qualité
destinées 
à la culture 
de 150 ha
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Militantes, submergées de dou-
leur, amoureuses au défi des
conventions... Les femmes et le

combat pour le féminisme sont au coeur
de nombreux films en compétition pour
le Lion d’Or, qui sera décerné samedi à
Venise (Italie).

Le festival, critiqué ces dernières an-
nées pour son manque de parité, semble
avoir changé de braquet pour sa 77e édi-
tion, avec huit réalisatrices en compéti-
tion officielle sur un total de 18 cinéastes.
Plus largement, le débat sur la place des
femmes, central depuis la vague
#MeToo, continue d’agiter le monde du
cinéma ces dernières années. A la Mostra,
les héroïnes fortes et marquantes sont
omniprésentes depuis l’ouverture de la
compétition le 3 septembre.

Par la grâce du 7e art, Eleanor Marx,
fille du célèbre théoricien du commu-
nisme Karl Marx, sort de l’ombre de
l’histoire avec un biopic, “Miss Marx”, en
compétition. Ce film de l’Italienne Su-
sanna Nicchiarelli est un hymne au fémi-
nisme mélangeant musique
contemporaine et images du XIXe siècle
et balançant, comme son héroïne, entre

raison et sentiments.
La benjamine des enfants de Karl

Marx fut l’une des premières militantes
féministes à conjuguer, à la fin du XIXe
siècle, lutte des classes et combat pour
l’égalité des sexes.

Née à Londres en 1855, cultivée et
brillante, elle croyait au pouvoir libérateur
de la culture et de l’art. Elle s’est suicidée
à 43 ans, sur fond de déboires amoureux.
“Raconter la vie d’Eleanor, c’est parler de
thèmes tellement modernes qu’ils sont
encore révolutionnaires aujourd’hui”,
selon la réalisatrice, pour qui cette histoire
souligne les “difficultés et les contradic-
tions” de l’émancipation des femmes.

Côté actrices, la Britannique Vanessa
Kirby, l’une des stars de la série “The
Crown”, s’illustre par son interprétation
des premiers rôles dans deux films. Elle
incarne une femme dans l’Amérique ru-
rale du XIXe siècle, qui doit échapper à
la vigilance jalouse de son mari pour vivre
sa passion pour sa voisine (Katherine
Waterston), dans “The World to Come”.

Ce film de Mona Fastvold, l’une des
rares oeuvres américaines présentes cette
année à Venise, met la question de

l’émancipation au coeur de son propos :
“Il n’y a pas encore si longtemps, les
femmes ne pouvaient pas choisir ce
qu’elles faisaient de leurs journées et en-
core moins qui elles pouvaient aimer”, a
souligné Vanessa Kirby.

L’actrice espère porter un message
plus large : “Brièvement, dans leur vie,
(ces femmes) ont pu avoir un peu d’inti-
mité, une connexion, ce qu’on mérite
tous dans notre vie”.

L’interprète de la princesse Margaret
dans The Crown est également en com-
pétition dans “Pieces of  a Woman”, réa-
lisé par un homme, le Hongrois Kornel
Mundruczo, mais coécrit avec sa femme
Kata Weber. Elle y incarne, aux côtés de
l’Américain Shia LaBeouf, une mère qui
perd son enfant à la naissance. La scène
d’accouchement à domicile, filmée en
plan séquence sur presque 40 minutes,
est une performance d’actrice.

Le film interroge sur l’émancipation
d’une mère, face à son mari, sa famille et
le reste de la société, après un tel trauma-
tisme. Essayer de rester fidèle à la douleur
des femmes dans ces situations a été “très
effrayant” lors du tournage, a témoigné

Vanessa Kirby.
Mais l’une des figures de femmes les

plus “fortes” projetées sur les écrans du
Lido reste sans doute celle de la Bos-
nienne Jasna Djuric, qui joue le rôle dé-
chirant d’une mère tentant
désespérément de sauver sa famille du
massacre de Srebrenica (plus de 8.000
morts en juillet 1995), dans “Quo Vadis,
Aida ?”, de Jasmila Zbanic. La guerre est
un “jeu d’hommes”, sur laquelle la réali-
satrice, également bosnienne, explique
avoir voulu poser un regard “féministe”.
Un point de vue féminin également re-
vendiqué, mais dans un tout autre genre,
par la cinéaste française Nicole Garcia,
qui filme dans “Amants” les tourments
d’une jeune femme (Stacy Martin) aux
prises avec un triangle amoureux. Son hé-
roïne, à l’inverse de beaucoup d’autres
dans cette Mostra, peine à avoir prise sur
son destin et semble subir les décisions
des hommes. “J’ai toujours fait des films
où les personnages féminins ont (...) peur
des hommes, d’être humiliées par les
hommes, d’être contraintes par eux”, re-
marque-t-elle.

La saison des prix littéraires s’est ouverte
lundi avec le prix du Monde, remis à

Francesca Serra, pour son premier roman
“Elle a menti pour les ailes”. Initialement
prévue mercredi, l’annonce du prix a été
avancée de deux jours. Mercredi ce sera le
prix de la Fnac qui sera à son tour décerné.
Mardi, le jury du Renaudot doit dévoiler sa
première sélection. L’an dernier, elle comp-

tait 16 romans mais pas le vainqueur final,
Sylvain Tesson et sa “Panthère des neiges”.
Ce jury aime les surprises: en 2018, la lau-
réate Valérie Manteau (“Le sillon”) n’était pas
parmi les finalistes.

Le Renaudot doit être décerné le 10 no-
vembre, le même jour que le Goncourt. Pour
le moment, coronavirus ou non, il est prévu
de le faire de la même manière que le veut la

tradition, au restaurant Drouant.
Ce jury avait été bousculé en avril par le dé-
part, avec fracas, du journaliste Jérôme Gar-
cin. Il souhaitait un renouveau, notamment
une féminisation, après la polémique sur la
remise du prix de l’essai à Gabriel Matzneff
en 2013. Jean-Marie Gustave Le Clézio, prix
Nobel 2008, avait laissé entendre qu’il pour-
rait l’imiter, mais reste finalement présent. Il
y avait du beau monde dans la sélection des
treize journalistes du quotidien du soir, avec
un match entre des romanciers confirmés,
comme Eric Reinhardt (“Comédies fran-
çaises”), Jean Rolin (“Le Pont de Bezons”)
ou Sarah Chiche (“Saturne”), et des auteurs
de premiers romans comme Fatima Daas
(“La Petite dernière”) et Francesca Serra.
C’est cette dernière, née à Ajaccio en 1983,
qui l’a emporté en racontant le destin d’une
adolescente du Sud de la France, Garance,
connectée en permanence aux réseaux so-
ciaux. Emojis, mots-dièses, conversations de
groupe en ligne... “Elle a menti pour les
ailes” (éditions Anne Carrière), roman à sus-
pense, a recours à toute la palette de la com-
munication moderne.

“Le hashtag le plus merdique de la terre,
#missinggarance, a aussitôt fait le tour de la
ville. Quelques heures plus tard, c’était de-
venu un trending topic régional. L’excitation
s’est propagée durant le week-end, des time-
lines à la télévision”, raconte la romancière.

Elle a raconté au quotidien avoir longuement
étudié “cette langue éclatée, qui s’évapore si
vite, où +wesh est devenu une conjonction
de coordination+, comme l’a dit un gamin
sur Twitter”. C’est la huitième fois que Le
Monde remet ce prix, et la cinquième fois à
une femme.

La Fnac a resserré sa sélection à quatre
finalistes, dont des traductions. Franck
Bouysse (“Buveurs de vent”) et Lola Lafon
(“Chavirer”) y côtoient deux Américaines,
Tiffany McDaniel (“Betty”) et Britt Bennett
(“L’Autre Moitié de soi”). Le jury est com-
posé de 400 libraires et 400 adhérents de
l’enseigne.

Cette rentrée 2020 a vu la parution de
511 romans, tout juste un peu moins que les
524 de l’année précédente. Mais certains
d’entre eux prévus plus tôt dans l’année ont
été reportés à août-septembre. “Il y a beau-
coup de romans de femmes. D’habitude on
en a une petite quantité, mais ils ne sont pas
tous de haut niveau. Mais là, il y a vraiment
de très, très belles choses”, confiait fin août
Didier Decoin, le nouveau président de
l’Académie Goncourt, sur France Inter.

Le Goncourt doit présenter sa première
sélection le 15 septembre, avec un jury rema-
nié après les départs de Bernard Pivot et Vir-
ginie Despentes, remplacés par Camille
Laurens (qui vient de publier “Fille”) et Pas-
cal Bruckner.

Le Monde ouvre la saison des prix littéraires 

Le combat pour 
le féminisme au
cœur de nombreux
films en 
compétition pour
le Lion d’Or
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L’association EAC-L’BOUL-
VART a annoncé l’annulation
des éditions 2020 des diffé-

rents festivals organisés par ses soins, à
leur tête le festival des jeunes musiciens
“L’Boulevard”, en raison de la pandé-
mie de la Covid-19. “Au vu des circons-
tances actuelles et des mesures
d’urgence prises par le Maroc pour faire
face à la pandémie de la Covid-19, l’as-
sociation a le regret de vous annoncer

l’annulation des éditions 2020 de ses
festivals de musique, L’Boulevard, du
street-art, Sbagha Bagha à Casablanca
et Jidar, toiles de rue à Rabat”, a expli-
qué l’association dans un communiqué.

Les activités du centre de musiques
actuelles, le Boultek, à savoir les
concerts, répétitions et résidences, sont
également à l’arrêt, bien que les équipes
de l’association s’activent “afin de pré-
parer la prochaine saison, qui nous l’es-

pérons, saura répondre à vos attentes”,
ajoute la même source.

L’association EAC-L’BOULVART
tient à remercier son public, ses amis,
ses partenaires et ses sponsors, tout en
invitant a rester en contact à travers ses
pages sur les réseaux sociaux, dans l’at-
tente des éditions 2021 “pour célébrer
le 20éme anniversaire du festival L’Bou-
levard, conclut le communiqué.

Bouil lon de culture

La soprano Miryam Singer distinguée au Chili
La chanteuse soprano et univer-

sitaire Miryam Singer a reçu,
lundi, le Prix national de musique
2020 du Chili “pour son extraordi-
naire carrière nationale et internatio-
nale”, a annoncé le ministère des
Cultures, des Arts et du patrimoine.
Outre son parcours, le jury met éga-
lement en avant “sa solide carrière
dédiée à la formation de nouveaux
talents musicaux, qui ont eu des
projections internationales”. De
même, la capacité de Singer en tant
que “manager, réalisateur, produc-
teur et designer” a été prise en
compte lors de cette distinction, no-
tamment les “projets notables” que
l’artiste anime et mène autour de la
scène nationale de l’opéra, en veil-
lant à la promotion “à partir de ce
domaine, du développement des
arts et de la culture” au Chili, a re-
levé le ministère dans un communi-
qué. Dans une déclaration à cette
occasion, la Soprano a affirmé se
sentir porteuse “du drapeau indivi-
duel et collectif  de toutes les
femmes et de toutes les personnes
qui se produisent en opéra”. 

Malgré une formation d’archi-
tecte à l’Université du Chili, Singer
a décidé de consacrer sa vie à
l’opéra, que ce soit en tant que chan-
teuse, réalisatrice, productrice ou
créatrice de théâtre.

Actuellement, Singer est direc-
trice des arts et de la culture à l’Uni-
versité pontificale catholique du
Chili (UC), un poste qu’elle occupe
depuis juillet 2010. Elle est égale-
ment professeur à l’atelier d’opéra
de l’Institut de musique au sein de
cette préstigieuse université chi-
lienne.

Le Prix national est la plus haute
distinction accordée par l’État du
Chili au travail de Chiliens qui, en
raison de leur excellence, de leur
créativité, de leur contribution trans-
cendante à la culture nationale et au
développement des connaissances
et des arts, se vient récompensés par
ce prix. Chaque personne distinguée
reçoit un diplôme, une prime avoi-
sinant les 28.400 USD en plus d’une
pension viagère mensuelle équiva-
lente à environ 1.300 USD. 
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La 20ème édition du Festival
L’Boulevard annulée

Aida Kamel
La grande figure égyptienne du cinéma et de la

télévision Aida Kamel est décédée lundi au Caire
à l’âge de 89 ans des suites d’une longue maladie,
rapporte la presse égyptienne. Née en 1931, Aïda
Kamel a entamé sa carrière d’actrice au début des
années 1950 après l’obtention d’un diplôme supé-
rieur dans le domaine de l’audiovisuel.  Repérée par
les professionnels du 7e Art, Aïda Kamel va en-
chaîner les rôles, aux côtés d’une pléiade d’artistes
de renom, dont Faten Hamama, Ismaïl Yacine et
Abdelhalim Hafez, dans des films qui marqueront
le cinéma égyptien, la propulsant très vite sous les
feux de la célébrité.

Ayant tourné dans quelque 120 films pour le
grand et le petit écrans, Aïda Kamel a notamment
incarné des rôles dans, “Sitt El Hosn” (1950) de
Ismaïl Yacine, “Lahn El Khouloud” (1952) de
Henri Baraket, “Daymen Maâk” (1954) de Ahmed
Daya Eddine, “El Wissada El Khaliya” (1957) de
Salah Abou Sif, “Ismaïl Yass fi El Tayarane” (1959)
de Fatine abdelwahab et “Iskandariya lih” (1978)
de Youcef  Chahine.



La Chine s'est targuée mardi d'avoir
passé avec succès le test de la lutte
contre le coronavirus, apparu dans ce
pays fin 2019 avant de se propager à

travers la planète où il continue de faire des ra-
vages, avec un net rebond en Europe où l'Es-
pagne a dépassé la barre des 500.000 cas. 

Le regain de la pandémie de Covid-19, qui a
fait près de 900.000 morts, continue aussi de per-
turber le monde du sport, avec la star du football
français Kylian Mbappé testé positif  et le forfait
de l'Australienne Ashleigh Barty au tournoi de
tennis de Roland-Garros. "Nous avons mené
contre l'épidémie une grande bataille qui s'est ré-
vélée bouleversante pour nous tous. Nous avons
traversé une épreuve historique et extrêmement
ardue", a déclaré le président chinois Xi Jinping.
Il a remis mardi des médailles à quatre "héros"
du personnel médical, devant des centaines d'in-
vités portant des masques qui avaient pris place
dans l'imposant Palais du peuple, au bord de la
place Tiananmen, à Pékin.

 La Chine ne compte officiellement que
4.634 morts du Covid-19 et les autorités ont lar-
gement endigué la maladie dans le pays. Seuls
une poignée de nouveaux cas journaliers sont
désormais recensés. Mais le pays est dans le col-
limateur des Etats-Unis, qui remettent notam-
ment en cause sa gestion de l'épidémie et
l'accusent d'avoir caché la sévérité du nouveau

coronavirus, découvert fin 2019 dans la ville de
Wuhan (centre). 

Aux Etats-Unis, qui comptent le plus grand
nombre de cas de Covid-19 dans le monde (6,29
millions de cas et près de 190.000 décès), la crise
du coronavirus prend un tour de plus en plus
politique à l'approche d'élection présidentielle.
Donald Trump a accusé lundi le candidat démo-
crate à la Maison Blanche Joe Biden et sa colis-
tière Kamala Harris de développer une
"rhétorique anti-vaccins irresponsable". 

Nombre d'experts craignent que le président
américain ne fasse pression pour faire autoriser
un vaccin contre le coronavirus avant la prési-
dentielle du 3 novembre, les scientifiques esti-
mant improbable, mais pas impossible, que les
essais cliniques donnent des résultats intérimaires
dans les deux prochains mois. 

Joe Biden a expliqué lundi qu'il voudrait
"voir ce qu'en disent les scientifiques". "Je veux
une transparence totale sur ce vaccin", a-t-il
ajouté, accusant le milliardaire républicain de
"saper la confiance du public" en politisant des
questions de santé publique. 

Après les Etats-Unis, l'Inde est désormais le
deuxième pays du monde recensant le plus grand
nombre de cas de Covid-19 (4,2 millions) et dé-
passe le Brésil. Ce qui n'a pas empêché les auto-
rités d'annoncer mardi la réouverture, le 21
septembre, du Taj Mahal, principale attraction

touristique du pays, avec de strictes restrictions
sanitaires. L'Inde qui enregistre depuis août des
records mondiaux quotidiens de hausse du nom-
bre de cas de Covid-19 s'emploie à tenter de re-
lancer ses activités alors que son économie a
durement souffert de la crise sanitaire. 

En Europe, la rentrée s'accompagne d'un re-
bond de cas du Covid-19 qui inquiète fortement.
L'Espagne, pays européen parmi les plus touchés
par la pandémie, a dépassé la barre des 500.000
cas diagnostiqués, selon le dernier bilan publié
lundi par le ministère de la Santé. "La situation
est bien plus favorable" qu'au printemps, a ce-
pendant souligné l'épidémiologiste en chef  du
ministère de la Santé, Fernando Simon. "Mais
nous restons dans une phase ascendante". Mal-
gré le contexte préoccupant, les écoles ont rou-
vert dans le pays, même si de nombreux parents
refusent de renvoyer leurs enfants en classe, en
dépit de la menace de sanctions. 

En France, le Conseil scientifique mis en
place par le gouvernement a rendu un avis "fa-
vorable" pour raccourcir à sept jours la durée
d'isolement des personnes testées positives au
coronavirus et des cas contacts, contre quatorze
actuellement.

Plus de 4.000 nouveaux cas de Covid-19 ont
été comptabilisés ces dernières 24 heures dans le
pays, un chiffre en retrait par rapport aux trois
jours précédents, où les nouveaux cas s'étaient

élevés entre 7.000 et 9.000. 
Le monde du sport a été fortement secoué

par la pandémie. Après avoir déjà déclaré forfait
pour l'US Open à cause de l'épidémie, l'Austra-
lienne Ashleigh Barty, numéro un mondial du
tennis, qui avait remporté Roland Garros l'an
dernier, a renoncé à se rendre à Paris, évoquant
"les risques sanitaires". 

Reporté à l'automne en raison de la pandé-
mie, Roland-Garros doit démarrer le 27 septem-
bre avec une voilure réduite, un public masqué,
et des joueurs cantonnés dans deux hôtels des
environs et soumis régulièrement à des tests.

Du côté du football, l'international français
Kylian Mbappé, testé positif  au Covid-19, a dû
déclarer forfait pour le match à huis clos contre
la Croatie prévu mardi soir à Saint-Denis, près
de Paris. Ses coéquipiers Paul Pogba et Houssem
Aouar, qui avaient contracté le virus fin août, ont
également raté leur convocation au sein de
l'équipe championne du monde. Et un nouvel
international grec, dont l'identité n'a pas été ré-
vélée, a été testé positif  au Covid-19 au retour
de l'équipe de Grèce du Kosovo. 

Malgré les incertitudes, les Jeux de Tokyo
2020, reportés en raison du coronavirus, doivent
avoir lieu l'an prochain "à tout prix", étant donné
les efforts déployés par les athlètes pour être
prêts, a déclaré mardi la ministre japonaise des
Jeux olympiques Seiko Hashimoto. 

La Chine se félicite
L'Europe souffre 



Le traitement du nouveau coronavi-
rus grâce au plasma représente
une "lueur d'espoir" en Egypte,
pays de 100 millions d'habitants au

système de santé fragile et qui cherche à sti-
muler les dons du sang, habituellement fai-
bles. "Le coronavirus est un de ces virus qui
n'ont pas de manuels (...) nous combattons
un ennemi inconnu, donc toute forme de
traitement est une lueur d'espoir à laquelle
nous devons nous accrocher", a expliqué à
l'AFP Ihab Serageldin, directeur du Centre
national de transfusion sanguine en
Egypte. 

Quand une personne contracte la mala-
die Covid-19, son corps produit des anti-
corps pour combattre le coronavirus. Ils
sont concentrés dans le plasma, la partie li-
quide du sang. Le traitement consiste à pré-
lever les anticorps sur des personnes ayant
été contaminées mais s'étant rétablies, ce
qu'on appelle le plasma convalescent, et à
l'injecter à des malades.

Le président américain Donald Trump
a annoncé fin août l'autorisation en urgence
de la transfusion de plasma sanguin de per-
sonnes guéries du coronavirus à des pa-
tients hospitalisés. Selon M. Serageldin, la
méthode est prometteuse dans l'attente d'un
vaccin. Depuis avril, il mène une campagne
visant à pousser les quelque 79.000 patients
guéris en Egypte à faire don de plasma. 

Près de 100.000 cas de nouveau corona-
virus, dont plus de 5.500 décès, ont été re-
censés en Egypte depuis le début de la
pandémie, selon les chiffres officiels. Selon
le ministère de la Santé, qui ne donne pas
de détail, les prélèvements de plasma chez
les patients guéris ont déjà été utilisés. Parmi
ceux ayant donné leur sang, Mohamed
Fathi, 25 ans, avait contracté le virus en mai
pendant la fête musulmane de l'Aïd el-Fitr. 

Convalescent, il est déterminé à aider les
autres patients en donnant ses anticorps.
"Perdre le goût a été une expérience terri-
ble. Vous avez l'impression de manger juste
pour manger", a-t-il confié à l'AFP, en fai-
sant un don au Centre national de transfu-

sion au Caire. "Je suis venu donner au-
jourd'hui car je ne voulais pas que quelqu'un
d'autre traverse ce que ma famille et moi
avons traversé. Donc si je peux aider ne se-
rait-ce qu'une personne, c'est une bonne
chose", a-t-il ajouté, expliquant que son
père avait lui aussi contracté le virus. 

Le traitement au plasma s'est révélé ef-
ficace selon certaines études pour traiter le
virus Ebola ou le SRAS, qui est de la même
famille que le nouveau coronavirus. Mais
tous les experts s'accordent à dire qu'il fau-
drait davantage d'essais cliniques pour com-
parer le plasma aux soins standard. 

Des tests cliniques réalisés en Bolivie,
en Colombie, en Inde, au Mexique, au Pa-

kistan, en Corée du Sud, au Royaume-Uni
et en Egypte, ont toutefois montré des ré-
sultats encourageants. 

Selon M. Serageldin, seuls les donneurs
âgés de 18 à 60 ans ayant des anticorps
d'une certaine qualité peuvent donner leur
plasma en Egypte. Ils sont plus de 200 à
l'avoir déjà fait, et chaque don peut aider
deux patients. 

"Les dons de sang sont faibles en géné-
ral en Egypte, donc nous travaillons à sen-
sibiliser le public", a-t-il assuré.  La faiblesse
des dons a conduit Ahmed Mostafa, un
cadre dans la publicité de 37 ans, à créer une
application appelée Mosanda ("soutien")
afin de mettre en contact les patients guéris

et les malades. M. Mostafa, ayant lui-même
guéri d'une infection au nouveau coronavi-
rus, a mis au point l'application en s'ap-
puyant sur l'aide d'un médecin et d'un
développeur internet. "Nous voulons être
le lien entre les patients", a-t-il expliqué, re-
connaissant que son application connaît
pour le moment peu de succès. 

La presse locale a fait état en juin de
l'apparition d'un marché noir pour le
plasma de patients guéris, évoquant un coût
de 20.000 livres (plus de 1.000 euros) par
don. En réponse, l'institution islamique sun-
nite Al-Azhar a fustigé ceux qui "profitent
de la pandémie", estimant que la loi isla-
mique ne le permettait pas. 

42 cas de Covid-19 parmi des employés de l'ONU et leurs proches en Syrie

Une quarantaine de cas de nouveau
coronavirus ont été recensés parmi
des employés de l'ONU et leurs

proches en Syrie, a indiqué mardi à l'AFP un

responsable des Nations unies, constatant
une vaste propagation du virus dans le pays
en guerre. Quelque 200 personnes --des em-
ployés d'agences onusiennes et leurs

proches-- "présentaient des symptômes de
la maladie Covid-19", a précisé à l'AFP Jens
Laerke, un porte-parole du Bureau de coor-
dination des affaires humanitaire des Na-
tions unies (Ocha) basé à Genève. Selon lui,
"42 membres du personnel de l'ONU et
leurs proches ont été testés positif  au Covid-
19".

Mais il n'a pas été en mesure d'indiquer
combien de personnes au total avaient été
testées à ce stade et il n'a pas communiqué
la nationalité des personnes concernées. En
revanche, M. Laerke a souligné que plusieurs
agences de l'ONU, dans toute la Syrie,
étaient touchées. "Tous les membres du per-
sonnel de l'ONU affectés --à l'exception de
trois ayant nécessité une évacuation médi-
cale-- présentent des symptômes bénins", a-
t-il ajouté, soulignant que la Syrie connaissait
"en ce moment (...) une hausse significative"
des cas de Covid-19. "Nous pensons que (...)
les cas réels dépassent ceux qui sont officiel-
lement enregistrés", a-t-il relevé.

 La Syrie a recensé 3.229 cas de contami-

nation, dont 137 décès dans les zones
contrôlées par le gouvernement, selon les
chiffres du ministère de la Santé. Mais mé-
decins et militants s'inquiètent depuis plu-
sieurs semaines sur les réseaux sociaux d'une
explosion du nombre de patients atteints par
le virus. 

L'ONG Human Rights Watch a déploré
début septembre des failles dans la protec-
tion des professionnels de santé engagés
dans la lutte contre le nouveau coronavirus
en Syrie, estimant que "les chiffres officiels"
ne correspondaient pas "à la réalité sur le ter-
rain". 

Le ministère de la Santé a reconnu ré-
cemment ne pas toujours avoir "la capacité
de mener des dépistages à grande échelle
dans les différentes provinces". 

Comme de nombreux secteurs en Syrie,
celui de la santé a été fortement touché par
la guerre qui a éclaté en 2011, des hôpitaux
ayant été bombardés, des médecins blessés
ou forcés de fuir les combats et des infra-
structures sous-équipées. 
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Le traitement grâce au plasma,
"lueur d'espoir" en Egypte 
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Après une absence forcée ayant duré
presque une année à cause de la pan-
démie du Covid-19, le Onze national
retrouvera de nouveau le chemin des

stades. Les deux prochaines fenêtres du mois
d’octobre seront savamment exploitées via des
matchs tests contre des sparring-partners de
renom sur la scène continentale.

Ainsi, la sélection marocaine aura à affronter
le 9 octobre son homologue sénégalaise, finaliste
de la dernière CAN égyptienne, avant de défier
le 13 dudit mois la République démocratique du
Congo. Deux belles affiches qui en temps normal
auraient drainé un grand nombre de spectateurs,
mais circonstances obligent, ces matches se joue-
ront à huis clos à partir de 19 heures au Com-
plexe sportif  Moulay Abdellah à Rabat.

Se mesurer au Sénégal et à la RDC, deux ad-
versaires aguerris qui comptent dans leurs rangs
respectifs des éléments de premier ordre, ne peut
être que bénéfique pour l’EN qui aura à cœur

d’entamer son come-back à la compétition,
même si c’est à titre amical, sur de bonnes notes.
Ça sera en tout cas l’occasion pour le sélection-
neur national, Vahid Halilhodzic qui, depuis sa
prise de fonction, n’a pas eu assez detemps pour
se faire une idée sur son groupe, de pouvoir tra-
vailler avec lui dans les meilleures conditions.  

A noter que ces deux matches amicaux, tant
souhaités par l’ensemble des sélectionneurs du
continent, entrent dans le cadre de la poursuite
des préparatifs pour les éliminatoires de la CAN
2021 qui, rappelons-le, n’aura lieu qu’en 2022 tout
en gardant l’appellation. 

A ce propos et si les conditions le permettent,
et c’est d’ailleurs le souhait de tout le monde, la
prochaines sorties des partenaires de Hakim
Ziyech sont programmées entre le 9 et le 17 no-
vembre et l’adversaire à affronter en deux temps
de suite sera l’équipe de Centrafrique, et ce pour
le compte des 3èmes et 4ème journées des élimi-
natoires, groupe E. 

En ce qui concerne la rencontre de la troi-
sième manche prévue au Maroc, la Fédération
centrafricaine de football a formulé une demande
de délocalisation de ce match sur un terrain neu-
tre, sous prétexte de  l’augmentation du nombre
de cas de contaminés au nouveau coronavirus
dans notre pays. Une requête qui a peu de
chances d’aboutir dans la mesure où le Maroc
offre toutes les garanties nécessaires de sécurité
sanitaire pour la tenue d’un match de cette enver-
gure qui plus est aura lieu en novembre. Entre-
temps, Casablanca et Rabat ont été retenues pour
offrir le cadre de la demi-finale et de la finale de
la Coupe de la Confédération en septembre cou-
rant et octobre prochain. 

Il convient de signaler que dans la course
pour la CAN camerounaise, le Onze national fi-
gure, comme précité, dans le groupe E aux côtés
des sélections de Mauritanie, de Centrafrique et
du Burundi. L’EN avait mal entamé sa campagne
de qualification, se faisant accrocher à domicile,

et contre toute attente, par l’équipe de Mauritanie
(0-0), avant de se ressaisir en s’imposant en dé-
placement sur le Burundi par 3 à 0.

Une fois la page de la double confrontation
contre la sélection centrafricaine tournée, reste-
ront encore pour l’EN deux matchs qui auront
lieu entre le 22 et le 30 mars 2022 : La Mauritanie
en déplacement et le Burundi à la maison. 

Au tableau du classement et après deux
manchs disputés, le Onze national, avec quatre
unités au compteur, partage la pole position avec
la Mauritanie mais avec une meilleure différence
de buts (+3 contre +2), devant l’équipe de Cen-
trafrique (3 pts), alors que le Burundi ferme la
marche (0 pt). Sachant que les deux premières sé-
lections de chaque groupe seront présentes à la
33ème édition de la CAN, à l’exception de la
poule  F où seule une équipe balisera son chemin
pour les phases finales du fait que ce groupe
comprend le Cameroun qualifié d’office. 

Mohamed Bouarab

Sénégal et RDC, deux
sparring-partners 
de taille pour le 
Onze national
La Centrafrique veut délocaliser le match 
contre l’EN sur un terrain neutre

Sport

Mise à jour de la Botola

Duel à distance entre le Raja et le WAC

Dans le cadre de la mise à jour du
calendrier de la Botola Pro D1,
deux rencontres sont prévues ce

soir comptant pour la 22ème journée : ça
sera un duel à distance entre le Raja, leader,
et le Wydad,  troisième du classement.

Ainsi, l’Ensemble sportif  Moulay Ab-

dellah à Rabat abritera à 17 heures le choc
ASFAR-WAC tandis qu’à partir de 20
heures au Complexe Mohammed V à Ca-
sablanca, le Raja sera à l’épreuve du Rapid
Oued Zem.

Sur le papier, la partie s’annonce com-
pliquée pour les Rouges qui retrouvent la

compétition après avoir été contraints au
repos suite à la contamination au Covid-19
de bon nombre de joueurs. Toujours sur le
papier, l’adversaire du jour semble prenable
pour les Verts mais gare à l’excès de
confiance et les Rajaouis en savent quelque
chose après leur défaite surprise à domicile
contre l’Ittihad de Tanger, l’un des mal bar-
rés du concours.  

Avec un total de 45 pts et deux autres
matches en moins pas du tout gagnés
d’avance face au Difaâ Hassani d’El Jadida
et au Wydad, les Verts sont tenus plus que
jamais de rectifier le tir afin que le doute ne
s’installe pas dans les esprits des joueurs. Il
faudrait cravacher dur pour pouvoir se dé-
faire de cette équipe d’Oued Zem en quête
de points (12ème avec 27 pts et un match
en retard contre le HUSA) afin d’assurer
son maintien dans la cour des grands.

Pour ce qui est du classique ASFAR-
WAC, ça sera une partie à placer sous le
signe de l’équilibre. Les Militaires qui pei-
nent à retrouver leur vitesse de croisière
menant tout droit vers le podium auront
fort à faire devant des Wydadis qui ont fait
dans les ratages en cette phase post-confi-
nement. Avec pas moins de trois autres

matches en retard devant le RBM, la
RCAZ et le Raja et un cumul de points de
l’ordre de 40, les protégés de Juan Carlos
Garrido savent qu’ils ont un coup à jouer
ce soir même s’il y aura des absences dont
la plus en vue est celle du défenseur ivoi-
rien Comara.

Quant aux Militaires qui aspirent à soi-
gner davantage leur classement (6ème avec
34 pts et 2 matchs en  retard contre l’IRT
et la RSB), une seule option se présente :
la victoire, s’ils veulent continuer à entre-
tenir l’espoir d’un retour à la compétition
africaine ou arabe.

A souligner qu’avant ces deux matches,
la commission antidopage a procédé, lundi
dernier, à des contrôles au sein du Wydad
et du Raja.

M.B

Programme
Mercredi
17h00 : ASFAR-WAC au Complexe

Moulay Abdellah à Rabat
20h00 : Raja-RCOZ au Complexe Mo-

hammed V à Casablanca

Source : frmf.ma



Retrouvailles tendues. Lionel Messi a ré-
intégré lundi le groupe du FC Barcelone
après sa tentative infructueuse de quitter
le club pendant l'été.

Peu après 16H00 locales (14H00 GMT),
Messi est arrivé en voiture à la Ciutat Esportiva, le
centre d'entraînement du Barça, en banlieue de
Barcelone.

Pour sa première séance sous les ordres de
Ronald Koeman, son nouveau coach, c'est en so-
litaire que Messi s'est entraîné, "comme le veut le
protocole de la Liga", a indiqué photo à l'appui
Barcelone dans un communiqué, puisque l'Argen-
tin n'a pas encore fourni de test négatif  au coro-
navirus.

Sobrement, l'histoire reprend donc entre

Messi et son club de toujours, où il a finalement
décidé de rester, comme il l'a révélé vendredi dans
un entretien à Goal.

Le sextuple Ballon d'Or, 33 ans, avait engagé
cet été un explosif  bras de fer avec le président
blaugrana Josep Maria Bartomeu, en tentant de
partir du club où il est arrivé à 13 ans et a fait toute
sa carrière professionnelle.

Mais il a finalement cédé. Il a refusé de saisir
la justice pour contester l'exorbitante clause libé-
ratoire qui lui était réclamée (700 M EUR), égrati-
gnant au passage le président Bartomeu, qu'il
accuse d'avoir trahi une promesse de le laisser par-
tir s'il le souhaitait.

Messi, qui a tout gagné et battu presque tous
les records avec Barcelone, a affirmé que sa déci-

sion de partir avait été longuement mûrie, et prise
avant même l'humiliation (8-2) infligée en Ligue
des champions par le Bayern Munich, futur cham-
pion d'Europe. Et donc avant la fin d'une saison
catastrophique, la première sans le moindre titre
depuis 2008 pour les Catalans.

Sa décision de rester risque néanmoins de se
retourner contre le Barça, auquel il n'est plus lié
que pour une saison. Dès janvier, Messi sera auto-
risé à entrer en négociations avec d'autres clubs, et
à partir du 30 juin 2021, il sera libre de tout contrat.

Désormais, l’Argentin va devoir réintégrer un
groupe où il n'est plus en terrain conquis. En par-
ticulier aux yeux de l'entraîneur Ronald Koeman,
avec qui, selon la presse espagnole, le courant n'est
pas bien passé.

L'Argentin avait communiqué son désir de
partir au lendemain d'une discussion avec Koe-
man, houleuse selon la presse. Messi aurait notam-
ment reproché au successeur de Quique Setién de
vouloir écarter son comparse en attaque et ami
proche, l'Uruguayen Luis Suarez, à l'instar d'autres
cadres comme Arturo Vidal, Ivan Rakitic ou Sa-
muel Umtiti.

Suarez, qui s'est lui aussi rendu à l'entraîne-
ment lundi, pourrait être transféré à la Juventus
Turin, tandis que Vidal est annoncé à l'Inter Milan.
Quant à Koeman, il avait prévenu lors de sa pre-
mière conférence de presse, alors que le différend
avec Messi n'était qu'une rumeur, qu'il "voulait seu-
lement des joueurs qui souhaitent être ici et tout
donner".

Si la "Pulga" parvient à arrondir les angles avec
le Néerlandais, et sous réserve d'un test négatif  au
coronavirus, il pourra retrouver les terrains dès sa-
medi, lors d'un amical de pré-saison contre le
Gimnastic Tarragone (D3). Ou à défaut, quatre
jours plus tard face à Gérone (D2).

Son premier match depuis l'humiliation du
Bayern en C1. Et le premier d'un long chemin
pour reconquérir le club.

Retour à l'entraînement, retour
au bercail pour Lionel Messi 

Mbappé positif au Covid-19 

L'attaquant des Bleus et du Paris SG
Kylian Mbappé a été testé positif  au
Covid-19 et a déclaré forfait pour le
match France-Croatie devant avoir

lieu hier soir à Saint-Denis, a annoncé lundi l'en-
cadrement de l'équipe de France.

Le jeune Français, qui a pourtant participé
à l'entraînement de veille de match lundi soir
avant d'apprendre les résultats du test passé
lundi matin, est le 7e joueur du PSG à avoir été
testé positif, après notamment Neymar.

"Il a été placé à l'écart du groupe après la ré-
ception des résultats, à l'issue de l'entraînement,
avant de regagner son domicile dans la soirée.
Comme l'ensemble de la délégation, Kylian
Mbappé avait subi un test préalable au rassem-
blement. Le résultat était négatif  comme celui
passé mercredi, à la demande de l'UEFA, dans
le cadre de Suède-France" samedi, match où il

a marqué, a précisé l'encadrement des Bleus.
Le Français sera donc assurément aussi ab-

sent jeudi pour le retour du PSG en Ligue 1, à
Lens, comme six de ses coéquipiers dont la su-
perstar Neymar et les Argentins Angel Di Maria
et Leandro Paredes.

Il risque également de déclarer forfait pour
le Classique de Ligue 1 contre Marseille, prévu
dimanche: selon le protocole médical de la
Ligue, chaque joueur testé positif  doit être isolé
pendant huit jours.

L'équipe de France, qui a joué samedi (1-0)
en Suède son premier match depuis près de dix
mois, a été touchée de plein fouet par la pandé-
mie: Mbappé est le 4e joueur à déclarer forfait
après un test positif.

Juste avant l'annonce de la liste des 23
joueurs convoqués pour le début de la Ligue des
nations, Paul Pogba avait en effet dû renoncer,
puis le Lyonnais Houssem Aouar quelques
jours plus tard. Enfin, Steve Mandanda avait
aussi dû quitter les Bleus vendredi matin, après
deux tests positifs probablement dus à des "ré-
sidus" selon la Fédération (il avait auparavant
guéri du virus attrapé dans son club de Mar-
seille).

Les Bleus évoluent depuis lundi dernier
dans une bulle sanitaire, enchaînant les tests
PCR et se cloisonnant de l'extérieur, entre leur
centre d'entraînement de Clairefontaine, leur
hôtel de Stockholm ou le Stade de France, où
ils se sont entraînés lundi en fin d'après-midi et
où ils devaient affronter la Croatie mardi soir.
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Javier Tebas : La Liga aurait
survécu sans la “Pulga”

Le président de la Ligue espagnole
de foot Javier Tebas a déclaré lundi qu'il
ne s'était jamais sérieusement inquiété
de l'impact qu'aurait eu sur le champion-
nat espagnol le départ de Lionel Messi
du FC Barcelone.

Après avoir tenté de quitter le Barça
pendant l'été, le sextuple Ballon d'or
s'est finalement résigné à y rester ven-
dredi.

Interrogé lundi pour savoir si un
possible départ du prodige argentin
avait été une préoccupation pour lui,
Tebas a répondu: "Une préoccupation
sérieuse, non. Une préoccupation, oui."

"Nous voulons toujours avoir Leo
chez nous", a-t-il déclaré. "Je l'ai dit à
maintes reprises, c'est le meilleur joueur
de l'histoire, et en tant que président de
la Liga, j'aimerais qu'il termine sa car-
rière dans cette compétition."

"La Liga en tant qu'institution, en
tant que marque se doit d'être au-dessus
des joueurs et des clubs", a-t-il pour-
suivi. "Mais nous étions un peu inquiets
car après vingt années, on le veut chez
nous et pas dans un autre champion-
nat."

D'après Tebas, un départ de Messi
n'aurait pas affecté les revenus de la Liga
issus des droits de diffusion. "Je ne
pense pas, car nous avons déjà vendu
90% des droits pour les quatre pro-
chaines saisons", a-t-il expliqué.



A Wuhan, des supporters en larmes
pour leur retour au stade
Un match nul peut par-

fois provoquer des
émotions aussi fortes
qu'une victoire. Les

supporters du Wuhan Zall, club de
foot de la ville chinoise où est ap-
paru le nouveau coronavirus, n'ont
pu retenir leurs larmes dimanche
après avoir assisté à leur premier
match depuis la pandémie.

Après un début de saison à
huis clos, la Super League chinoise
(CSL) est à nouveau ouverte à un
nombre réduit de spectateurs, à la
condition que ceux-ci aient été dé-
clarés négatifs au Covid-19 à l'issue
d'un test passé dans les 7 jours pré-
cédant la rencontre.

Dimanche, ils étaient environ
300 supporters de Wuhan à avoir
fait le déplacement de 750 km
jusqu'à Suzhou, pour voir leur
équipe affronter l'un des préten-
dants au titre, le Beijing Guoan de
Bruno Génésio.

Et l'émotion a été largement à
la hauteur de leur si longue attente.
Menés 2-0 à l'issue de la première
période, le Wuhan Zall a réussi à
recoller au score en marquant deux
buts en l'espace de trois minutes
lors de la deuxième mi-temps,
pour arracher le nul (2-2).

"Quand nous avons égalisé,
nous n'avons pas pu nous empê-
cher de fondre en larmes dans les
tribunes", a raconté Gao Yajun,
supporter de longue date, qui quit-
tait Wuhan pour la première fois

depuis que le coronavirus y est ap-
paru fin 2019.

Pendant quelques secondes, la
maladie... et les distanciations so-
ciales ont été totalement oubliées.
Sautant dans tous les sens et se je-
tant dans les bras les uns des au-
tres, les supporters du Zall ont

chanté et hurlé au son des tam-
bours: "Wuhan! Wuhan!", bientôt
rejoint par l'équipe et l'ensemble
du staff  du club wuhanais, rassem-
blés dans un coin du terrain pour
les applaudir.

"Nous sommes vraiment heu-
reux, et je sens que ce soir nous al-

lons avoir du mal à dormir", a
ajouté Gao, 42 ans, les ongles
peints en orange et blanc et affi-
chant un masque au logo de son
équipe.

Cela faisait des jours que l'ex-
citation était à son comble pour les
fans wuhanais, qui n'avaient plus

assisté à une rencontre de leur
équipe depuis neuf  mois.

Dès leur entrée dans le stade et
pendant tout le match, tous sont
restés debout et n'ont cessé de
chanter pour encourager leur
équipe.

"Nous avons des coeurs d'une
sincérité absolue et nous restons
unis à travers le vent et les vagues",
ont entonné les fans dans le stade
de Suzhou, toujours en grande
partie déserté pour respecter les
mesures de sécurité sanitaire.

Avant le début de la rencontre,
ils avaient étendu à l'extérieur de
l'enceinte une banderole pour re-
mercier l'ensemble de la Chine de
son soutien dans la lutte contre le
coronavirus, qui a durement
frappé leur ville.

Fin janvier, Wuhan et ses 11
millions d'habitants avaient été la
première ville au monde à être
confinée à cause du Covid. 

Le blocage de la ville aura duré
76 jours.

Mais "maintenant, la vie a re-
pris et nous sommes de retour au
stade. Nous pouvons montrer au
reste de la Chine et au monde en-
tier l'esprit du peuple de Wuhan",
s'est réjouit Gao.

"Wuhan est maintenant une
ville sûre, j'espère que vous vien-
drez tous en visite à Wuhan. Et si
vous êtes un fan de football, venez
encourager l'équipe avec nous!", a
renchéri Shi Anshi, 74 ans.
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Ingrédients

• 300g de graines de couscous pré-cuites 
• 4 belles tomates 
• 1 oignon blanc haché finement 
• 1 bouquet de persil haché finement 
• 4 feuilles de menthe hachées finement 
• 2 citrons pressés 
• 3 cuil. à soupe d'huile 
• Olives noires et vertes 
• Sel et poivre 

Préparation

Pelez les tomates, épépinez-les, et coupez-
les en petits dés.

Dans un saladier, mélangez les grains de
couscous avec les tomates, l'oignon, le passil,
la menthe, le jus de citron, l'huile, le poivre et
le sel.

Laissez au réfrigérateur gonfler pendant 1
heure. Au moment de servir, décorez la salade
avec les olives noires et vertes.

Salade de couscous

Les glaces hivernales de la mer de Bé-
ring, dans le nord du Pacifique entre
l'Alaska et la Russie, n'ont jamais été

aussi réduites depuis 5.500 ans, selon une
étude parue mercredi et réalisée à partir d'une
seule carotte de tourbe prélevée sur une île.

L'équipe de chercheurs a analysé la végé-
tation accumulée depuis 5.500 ans sur l'île non
habitée de St. Matthew, et notamment les va-
riations au fil des temps (et des couches de
tourbe) de deux variétés de l'oxygène, les iso-
topes 16 et 18, dont la proportion est corrélée
aux changements atmosphériques et océa-
niques, et aux précipitations.

La carotte de 1,45 mètre, prélevée en
2012, représente 5.500 années d'accumula-
tion.

"Cette petite île au milieu de la mer de Bé-
ring a de facto enregistré ce qu'il s'est passé
dans l'océan et l'atmosphère autour d'elle", ex-
plique dans un communiqué Miriam Jones, la
chercheuse qui a mené l'étude à l'Université
de l'Alaska puis au Bureau américain de re-
cherche géologique.

La glace de l'Arctique et de la mer de Bé-
ring fond l'été et se reforme l'hiver, mais les
observations satellites ne remontent qu'à
1979. L'intérêt de cette nouvelle analyse, pu-
bliée par la revue Science Advances, est de re-
monter beaucoup plus loin.

Pour l'Arctique, la réduction des glaces hi-
vernales ces dernières décennies est nette et
rapide, parallèlement au réchauffement et à
l'augmentation de la concentration en CO2
de l'atmosphère. Mais la mer de Béring, ces
dernières décennies, semblait stable, écrivent
les auteurs de l'étude, à l'exception de 2018 et
2019, quand une forte réduction a été obser-
vée. La question était dès lors de savoir s'il
s'agissait d'une anomalie ou d'une tendance.

"Ce que nous avons observé récemment
est sans précédent depuis 5.500 ans", écrit
Matthew Wooller, directeur de l'Alaska Stable
Isotope Facility, qui a participé à l'analyse.

A ce rythme, les conditions sont désor-
mais propices à une mer de Béring complè-
tement "sans glace", concluent les auteurs,
avec des conséquences en chaîne sur l'écosys-
tème.

Les glaces de la mer 
de Béring à leur niveau 
le plus réduit en 5.500 ans


